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    Ressources numériques


    

      Retrouvez des compléments au fil de l’ouvrage pour accompagner votre lecture : des vidéos viennent enrichir le propos tandis qu’une sélection de schémas vous sera proposée en téléchargement, pour les avoir facilement sous la main. Ces compléments sont introduits par des QR codes au fil de la lecture.


       


      Comment accéder à vos ressources numériques ?


      

        

          

            

            

            

            

            

            

            

              

                	Flashez le code avec votre téléphone ou votre tablette
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Ma scolarité n’a pas été aisée et apprendre me semblait bien difficile. Aujourd’hui, on parlerait de dyslexie. Mais j’ai finalement relevé les défis que je me suis donnés. Apprendre est devenu passionnant pour moi. Je sais maintenant que c’est possible, spécialement lorsqu’on connaît les stratégies d’apprentissage.

La seule chose que je voudrais transmettre :

“On peut toujours apprendre ce qu’on a décidé d’apprendre. Il suffit de savoir comment s’y prendre et de se donner le temps nécessaire pour le faire.”

J’aimerais que tout le monde en profite, que tous les jeunes réalisent que c’est possible.

Je dédie donc ce livre à tous les jeunes et moins jeunes et tout particulièrement à Déna, Louis, leurs frères, sœurs, cousins et cousines.

Qu’ils puissent trouver leur chemin.
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    Avertissement


    

      J’ai voulu que ce livre soit facile d’accès et qu’il puisse ainsi être lu non seulement par des enseignants et des parents, mais aussi par des élèves après une journée de travail ou de cours.


      J’ai donc privilégié des formulations simples où s’alternent un style verbal, des explications conceptuelles, des descriptions synthétiques, une schématisation illustrée des procédures. Si la lecture d’un texte sollicite principalement l’hémisphère gauche (analytique et vue de détails) avec beaucoup d’opérations de dialogue interne, j’ai cherché à stimuler également le droit (intuitif et vue globale) en favorisant le visuel. Les nombres sont ainsi écrits en chiffres et non en lettres (ex. : 5 stratégies au lieu de cinq stratégies). Toutes les techniques importantes sont décrites méthodiquement et ensuite représentées graphiquement.


      Certains mots sont employés plusieurs fois sur la même page, voire dans le même paragraphe. Les PNListes y reconnaîtront la technique de l’ancrage qui favorise la réactualisation d’états internes. Le modèle de Milton1 est employé dans l’usage de pronoms et de verbes non spécifiques (ex. : on, vont) et d’atténuateurs (ex. : certains, peut-être). Cela laisse plus de place au lecteur pour affiner sa propre représentation mentale. C’est un peu le même effet que le décalage entre un film et le livre d’origine. Tout le monde préfère le livre. Certains lecteurs trouveront peut-être gênant l’emploi très répétitif d’opérateurs modaux (ex. : peut, c’est, vont). J’en suis désolé. Néanmoins, comme ils ont un impact tellement important sur la motivation2, si un jeune lit certains passages de ce livre, j’aimerais que cela lui donne envie de prendre son crayon et de relever ses défis.


      L’usage en PNL veut qu’on utilise des majuscules pour le nom de la technique (Programmation Neuro-Linguistique), ainsi que pour les différents titres liés aux niveaux de formation (Technicien, Praticien, Maître-Praticien, Enseignant).


      J’ai choisi d’utiliser les “guillemets” au lieu des « guillemets », car il ne nécessite pas d’espace devant et derrière le mot. Ces espaces provoquent souvent un arrêt dans la lecture (une interruption de pattern dirait M. Erickson) et donc une mise en évidence que je ne souhaitais pas forcément.


    


  






Introduction


La Programmation Neuro-Linguistique ou PNL cherche à décoder comment les personnes performantes font pour développer leurs savoir-faire et leurs savoir-être. Elle construit ensuite des modèles pour les retransmettre à d’autres qui en ont besoin.

Dans le domaine de l’apprentissage, les PNListes3 ont repéré cinq stratégies mentales employées par les élèves brillants. Lorsqu’on guide des jeunes à employer celles-ci dans leurs études, leur qualité de compréhension, leur vitesse d’étude et leur capacité d’expression s’en trouvent largement améliorées.

Dans ce livre, vous trouverez d’abord (chapitre 1) une description générale de la PNL ainsi que son développement dans le domaine de l’apprentissage. Ensuite (chapitre 2), vous découvrirez la manière dont on décode en PNL les opérations mentales. Ceci est la base pour savoir quoi observer. Comprendre ce que l’apprenant fait dans sa tête et ensuite quoi faire pour guider les jeunes dans des opérations qui sont plus efficaces.

Dans le chapitre 3, consacré aux stratégies PNL d’apprentissage, sont décrites les cinq stratégies observées chez les étudiants brillants : compréhension, mémorisation, réflexion, prononciation, transfert. Ces micro-stratégies (processus très rapides qui correspondent à l’apprentissage proprement dit) sont différenciées des macro-stratégies (qui se déroulent sur de longues périodes de temps) qui correspondent plus à la gestion du temps.

Dans le chapitre 4 sont donnés des exemples de mise en œuvre de ces stratégies dans les différents types de cours (à contenu, de langue, de math).

En effet, bien que la structure de la stratégie de mémorisation reste constante pour étudier l’orthographe de mots ou une formule de math ou encore 200 pages de médecine, la mise en œuvre de cette stratégie devra être adaptée à chaque type de cours.

Ces mises en œuvre deviennent pour l’étudiant des méthodes d’étude qui ont le mérite d’être claires et efficaces. C’est un mode d’emploi expliquant comment s’y prendre pour étudier et goûter à la réussite.









  


  1


  PNL et apprentissage


  

    Les stratégies PNL d’apprentissage sont une petite partie très spécialisée de la PNL adaptée au domaine de l’apprentissage.


    

      Définitions et origines de la PNL


      La Programmation Neuro-Linguistique (PNL) apparaît en 1975 aux États-Unis à la suite des études et travaux de Richard Bandler (psychologue) et John Grinder (linguiste) qui s’intéressent aux gens de talent et cherchent à repérer comment ceux-ci procèdent pour être aussi brillants dans leur domaine. L’idée principale est que les manières de penser et d’agir de ces gens leur permettent de manifester leurs performances dans un domaine. Les PNListes cherchent donc à repérer les éléments nécessaires à ces performances. Leurs questions : “Comment font-ils pour être aussi bons ?” “Quelles différences dans leurs cognitions, leurs émotions et leurs actions y a-t-il entre les personnes performantes et non performantes ?” Les co-fondateurs étaient entourés d’une vingtaine de collaborateurs et ont observé, filmé, analysé ces manières de procéder et cela dans tous les domaines, en commençant dans le domaine de la psychothérapie. Ils observent tous les grands thérapeutes contemporains (Fritz Perls, Virginia Satir, Milton Erickson, Frank Farrelly… ce qui donnera une coloration “humaniste” à la PNL) et repèrent les techniques qui fonctionnent bien dans les différentes approches psychologiques. Très vite, l’exploration s’étend aux compétences des inventeurs, des sportifs, des comédiens, des hommes d’affaires, des vendeurs, des artistes, des managers et… des étudiants (ce qui donnera la conception “cognitiviste” à la PNL). C’est comme s’ils cherchaient à réaliser une synthèse de ce que les humains sont capables de faire avec leur corps et leur esprit.
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      Historiquement, la PNL a connu trois périodes. Dans les premières années, elle consistait en une liste de stratégies efficaces, mais un peu disparates. On peut dire qu’à cette époque, les PNListes étaient de bons techniciens. Dans une deuxième étape, ils ont cherché à développer une vue plus globale des problématiques qu’ils rencontraient. Ils sont devenus de bons praticiens. Ensuite, une étape clé s’est produite où ils se sont demandé à quoi devait servir cette pratique. La PNL est-elle vraiment utile à l’humain ? C’était une recherche humaniste, amenant le développement d’une éthique. Je pense que le défi suivant sera d’intégrer le regard d’autres approches. Ceci permettra aux professionnels d’autres théories de comprendre plus facilement notre manière de travailler.


      La PNL est une démarche pragmatique en psychologie appliquée, qui cherche à modéliser les savoir-faire (compétences) et savoir-être (motivation, valeurs, attitudes, estime de soi) de gens ayant du talent dans un domaine pour pouvoir transmettre ces meilleures pratiques à d’autres qui en auraient besoin. Elle vise à développer l’autonomie, la capacité à penser par soi-même pour atteindre ses propres objectifs, la qualité de relation avec ses proches, l’estime de soi.
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          La PNL comporte à mes yeux, trois aspects différents :


          

            	

              1. L’essence de la PNL, c’est la modélisation de ce que les humains savent faire de mieux. Le processus consiste à “apprendre des autres”.


            


            	

              2. L’utilisation de la modélisation engendre un grand nombre de techniques. C’est ce qui est avant tout enseigné dans les formations.


            


            	

              3. La PNL a également développé une certaine façon de regarder le monde et la vie. C’est un peu une philosophie qui prône le développement de l’humain, l’autonomie, la liberté de pensée, la qualité de relation avec ses proches, l’ouverture à la différence, la tolérance.


            


          


        


      


      Lorsqu’on rencontre quelqu’un qu’il prétend qu’il fait de la PNL, est-ce une personne qui a suivi quelques jours de formation et connaît quelques techniques ? Ou est-ce une personne qui a intégré les différentes techniques et peut en avoir un usage global ? Ou plutôt est-elle capable de modéliser à son tour et d’enrichir la PNL par ses observations et ses recherches ? Peut-elle en outre être capable de manifester dans sa vie et dans ses relations les connaissances et la philosophie de la PNL ? Des personnes qui manifestent tout cela, ça n’existe pas. Nous sommes tous en chemin. Malheureusement, certains se sont arrêtés un peu tôt.


      

        COMPRENDRE


        

          On ne trouve pas de chef de file en PNL, personne pour dire ce qui est bien, personne pour imposer ses vues, pas de règlement. Cette particularité a beaucoup d’avantages et quelques inconvénients. Cela permet beaucoup de diversité d’opinions. Normalement, personne ne devrait prendre du pouvoir sur les autres. Les problèmes devraient se régler de manière consensuelle par l’échange, par la communication. Vu de l’extérieur, cela ne semble pas très clair, pas très cohérent. Oui, c’est le prix de la diversité. Ce n’est pas facile, mais c’est ça, la tolérance.


        


      


      La formation en PNL est plus ou moins standardisée au niveau international. Trois titres sont reconnus internationalement : Praticien en PNL (21 jours de formation), Maître-Praticien (21 jours4 de plus), Enseignant (mauvaise traduction française du titre de “Trainer”) (la durée varie en fonction du centre de formation, mais nécessite souvent de participer au moins deux fois à chaque cycle, ce qui fait en tout un minimum de 126 jours répartis sur au moins 4 ans, plus une formation de formateur). Pour pouvoir utiliser la PNL dans le domaine de la psychothérapie, après une formation de Maître-Praticien, il est indispensable de suivre une formation complémentaire organisée par certains centres de formation.


    


    

    

      La PNL dans le domaine de l’apprentissage


      

        Apprentissage et PNL généraliste


        Au début des années 1980, lorsque des enseignants demandaient à des PNListes comment la PNL pouvait les aider en pédagogie, on leur répondait qu’il était utile d’être excellent communicateur et qu’il fallait utiliser tous les canaux sensoriels pour expliquer une matière. Bien que cela ne fasse pas de mal, nous savons maintenant que ce n’est pas tout à fait suffisant.


        Plus tard, à la fin des années 1980, on leur proposait de repérer la stratégie de compréhension et la stratégie de mémorisation de l’apprenant dans un contexte de réussite, puis de les transposer dans le contexte d’apprentissage difficile. Parfois, cela marchait. Mais cette approche présupposait que l’apprenant était suffisamment performant dans au moins un domaine. Avec les jeunes que nous5 suivons, nous réalisons que ce n’est pas toujours le cas.


      


      


        Les 5 stratégies PNL d’apprentissage


        Au début des années 1990, les travaux de Robert Dilts ainsi que ceux du New Learning Pathways ont permis un nouveau développement. L’idée de base était la suivante : il ne suffit pas que l’enseignant ait une bonne méthodologie pour que les étudiants réussissent, encore faut-il que ceux-ci utilisent des outils mentaux suffisants pour gérer les informations. Ces chercheurs PNListes se sont, dès lors, mis à observer les stratégies d’apprentissage d’élèves brillants.


        Ils ont réalisé que, pour une même tâche scolaire, ces élèves recourent aux mêmes opérations mentales. Ceci est un peu en contradiction avec une idée à la mode en pédagogie, selon laquelle chacun apprend à sa façon. Si vous observez des apprenants peu performants ou simplement bons, ils ont effectivement chacun leur manière d’étudier. Mais si vous observez des apprenants très efficaces (ceux qui étudient avec un minimum de temps, avec une très bonne qualité de compréhension et une grande capacité de restitution quand ils le veulent), ceux-ci procèdent tous de la même manière. En variant les consignes et les tâches scolaires, on peut décoder chez eux cinq séquences mentales.


        

          

            On peut distinguer 5 outils mentaux ou stratégies d’apprentissage :


            

              	

                une stratégie de mémorisation


              


              	

                une stratégie de compréhension


              


              	

                une stratégie de réflexion


              


              	

                une stratégie de prononciation


              


              	

                une stratégie de transfert d’apprentissage vers d’autres contextes


              


            


          


        


        Ce décodage étant réalisé, le but est de proposer ces stratégies aux élèves en difficulté. Il faut pour cela construire des modèles et des séquences d’exercices qui amènent l’apprenant à intégrer ces manières de gérer les informations, les concepts, les nouveaux savoir-faire.


      


      

        L’apport du centre “Inter Actif”


        Nous ne voulions pas créer un nouveau centre qui organiserait une formation PNL de Praticien et Maître-Praticien. Il y a déjà de très bons centres qui font cela très bien. Nous avons préféré créer une complémentarité, une formation PNL exclusivement centrée sur l’apprentissage (16 jours répartis en 5 modules sur une année).


        Nous avons commencé par transmettre ces stratégies au travers de séminaires de 3 jours.


        Bien que les participants les aient trouvés intéressants, nous étions limités par la durée courte du séminaire. De plus, les participants rencontraient des difficultés dans le concret de leurs actions et, sans suivi, ils avaient tendance à ne plus appliquer ces techniques.


        À la fin des années 1990, nous n’avions pas toujours de réponse face à des questions concrètes. Par exemple : qu’est-ce qui différencie la mémorisation du vocabulaire d’une langue étrangère de celle d’une formule de math ou encore de l’étude d’un cours de 200 pages ? Nous avons alors entamé une recherche méthodique dans les applications concrètes de ces stratégies pour les différentes matières (français, math, histoire, anglais…). Les résultats de cette recherche pragmatique ont entraîné l’organisation d’une formation complète sur les stratégies PNL d’apprentissage6.


         


        Nous nous sommes donc centrés sur la mise en œuvre de ces 5 stratégies dans toutes les matières à tous les âges (maternelle, primaire, secondaire, universitaire). Ces recherches se poursuivent. Par exemple, pour l’instant, nous travaillons sur l’inventaire des notions stratégiques (exemples : passage à la dizaine en calcul, orientation temporelle dans la conjugaison d’une langue, lien entre les notions de nature et fonction en grammaire et la qualité de compréhension à la lecture) et sur les éléments mentaux nécessaires à leur acquisition (c’est-à-dire les images mentales utilisées pour saisir ce qui est “10” ou ce qu’est un “imparfait”…)


      


      

        Orthophonie et stratégies PNL d’apprentissage


        Lorsque, face à des enfants qui rencontrent des difficultés d’apprentissage à l’école et qui n’ont pas de bonnes méthodes de travail, vous voulez les guider dans les stratégies d’apprentissage, certains ne vous suivent pas. C’est comme s’ils ne comprenaient pas ce que vous leur demandez. Il est probable dans ce cas que l’intervention d’une orthophoniste formée aux stratégies PNL d’apprentissage sera d’un grand secours.


        En effet, dans ce genre de cas, il est fréquent que le simple usage des stratégies ne soit pas suffisant, car les stratégies PNL présupposent l’acquisition d’un développement psycho-sensoriel normal.


        Par exemple, si vous demandez à un enfant de regarder un dessin, puis de fermer les yeux et de visualiser l’image mentale de ce dessin, certains enfants le voient mais seulement durant 2 secondes. Ensuite, c’est le noir. Ils ne parviennent pas à maintenir plus longtemps une image dans leur esprit. Ils vont probablement essayer de compenser avec le Dialogue interne (Di) en se disant les éléments du dessin. Une orthophoniste formée aux stratégies PNL d’apprentissage sait que l’objectif final sera d’installer la stratégie de mémorisation (Vr → K)7. Elle utilisera dès lors toute sa formation de base et son expérience pour construire une progression dans les exercices où le Di soutiendra le Vr et ne pas laisser l’enfant s’enfermer dans ses limites et ses compensations.


        Ces orthophonistes aident donc ces enfants à développer les prérequis sensoriels nécessaires avant d’installer les stratégies d’apprentissage. La connaissance de celles-ci permet à l’orthophoniste qui observe le patient au cours de l’exécution d’une tâche :


        

          	

            d’interpréter la production de surface : par exemple une tâche réussie avec une lenteur pénalisante ;


          


          	

            de comprendre les processus et procédures mis en jeu ;


          


          	

            en les comparant à des stratégies performantes, de pointer les “inadéquations” ou besoins ;


          


          	

            de construire un projet thérapeutique plus précis.


          


        


        

          COMPRENDRE


          

            L’orthophoniste identifie les compétences à développer et à activer pour pouvoir mettre en place des stratégies adéquates.


            Il tient compte des troubles du patient pour pouvoir les adapter et en faciliter l’utilisation.


            En un mot, les stratégies d’apprentissage s’intégreront au projet thérapeutique, devenant ainsi complémentaires des différentes approches et théories.


          


        


      


      


        Cadre de travail de chaque professionnel


        

          [image: Illustration]


        


      


    


    

    

      Principes de base de la PNL


      Les principes de base fonctionnent comme une charte qui permet à chaque PNListe d’évaluer sa cohérence. Ils donnent une direction dans la manière de travailler.


      

        	

          1. “La carte n’est pas le territoire” ou “Ce que je crois être le monde n’est que ma perception du monde”. Ce principe, qui est une prise de position d’ordre philosophique et moral, me fait penser à deux contextes. D’abord, il me rappelle que mon voisin n’est pas obligé d’avoir la même perception que moi. Et que donc personne ne détient la vérité puisque chacun a sa conception personnelle. L’une n’est pas plus vraie qu’une autre. Ceci devrait nous aider à apprendre la tolérance, à accepter la différence. C’est simple, c’est beau… mais qu’est-ce que c’est difficile à manifester, même pour les vieux routards de la PNL ! Dans le même sens, Robert Dilts expliquait un jour que toute idée qui sépare les gens est toxique. Lorsque vous discutez avec d’autres, est-ce que cela aide à rassembler les gens ? Lorsque vous prenez des décisions, est-ce qu’elles tiennent compte de ceux qui ne pensent pas comme vous ? Est-ce que ces décisions entraînent une séparation entre les gens ? Même des associations de PNListes ne manifestent pas toujours ce principe. Le chemin vers la sagesse sera long, mais il en vaut la peine. L’autre contexte de ce principe m’oblige à ne plus regarder ma réalité actuelle comme quelque chose d’immuable puisqu’elle n’est que le résultat de ma perception de ce qui m’arrive. Je peux changer ma façon de regarder ma vie, mes compétences, mes objectifs. Bref, je peux changer mon système de croyances, développer les compétences que je n’ai pas encore, agir pour construire ma vie. Ceci est en lien avec le principe suivant.


        


        	

          2. Ce qui est possible dans ce monde est possible pour moi. Je peux apprendre tout ce que j’ai décidé d’apprendre. Pour changer, j’ai besoin de trois éléments : il faut que je le veuille suffisamment, que j’apprenne tout ce dont j’ai besoin et que je me donne l’occasion de réussir. Beaucoup de jeunes aimeraient bien réussir, mais n’ont pas encore vraiment décidé de s’y mettre. Bien souvent, les jeunes n’ont pas encore les compétences nécessaires à la réussite de leurs objectifs. Ils doivent travailler pour les acquérir. Mais sans les stratégies d’apprentissage, certains jeunes sont dans l’impossibilité d’apprendre ce qu’ils doivent connaître pour réaliser leurs objectifs. Ils doivent auparavant intégrer ces stratégies, ces manières d’apprendre. Ensuite, ce sera plus facilement réalisable. Nous pensons qu’il vaut mieux acquérir toutes les stratégies, tous les méta-programmes, cela offre plus de possibilités, plus de choix. Au même titre qu’un menuisier a intérêt à disposer d’une trousse à outils complète, un apprenant a intérêt à intégrer le plus d’outils mentaux (stratégies mentales) pour s’occuper de toutes les situations qu’il rencontrera. La dernière chose qui peut le limiter, c’est son système de croyances qui le pousserait à se boycotter. Par exemple : tomber malade comme par hasard le jour de l’examen, ne pas bien s’alimenter et provoquer ainsi une fatigue supplémentaire, oublier d’étudier une partie du cours, ne pas avoir écouté ce que le professeur attendait, préférer régler des comptes avec ses parents ou ses professeurs au lieu de s’occuper de construire son futur… Ce qui nous amène à notre troisième principe.


        


        	

          3. Derrière tout comportement, il y a une intention positive pour la personne qui choisit ce comportement. Ce principe fait écho aux bénéfices secondaires dont parlent les psychologues. Tant que nous ne tiendrons pas compte de l’intention, de l’intérêt, qu’il y a derrière l’attitude d’un jeune, nous ne pourrons pas l’aider à changer. Par exemple, nous avons déjà vu des jeunes chahuter dans une classe. Cela peut amener le professeur à chercher le calme et à ne pas interroger ces jeunes sur la matière qu’ils ne comprennent peut-être pas et pour laquelle ils seraient repérés comme des nuls, alors que là ils sont des chahuteurs. Un jeune peut être fier de son identité de “chahuteur”, mais il lui sera difficile d’être fier d’être “nul” et de ne rien comprendre. Montrez-lui qu’il peut comprendre ce qu’il décide de comprendre et vous verrez peut-être un changement comportemental qui vous étonnera.


        


        	

          4. Il n’y a pas d’échec, il n’y a que du feedback. Les jeunes ont une expression courante pour se qualifier : “Je suis nul !” Leur logique d’auto-évaluation est du genre : “J’ai un zéro donc je suis nul”. Ils vivent les notes comme un message relatif à ce qu’ils sont, à leur identité. L’école les aide à faire cette confusion par son système d’évaluation totalement inadéquat. L’évaluation par socles de compétence est une avancée, mais encore bien faible par rapport à ce qui reste à faire. Une évaluation n’est efficace et donc utile que si elle amène le jeune à se construire une image de soi positive et stable et qu’en même temps, elle le motive à s’améliorer encore. On en est loin ! Et, soyons clairs ! Si une évaluation ne donne pas ce résultat, alors elle est toxique. Bien des enseignants souhaiteraient sortir de ce système, mais celui-ci est imposé par l’administration et souvent sollicité par les parents. Bref, y aura-t-il jamais une solution à ce sujet ? Une modélisation (recherche PNL) avec un cadre de contraste du système de croyances entre les jeunes qui réussissent et ceux qui ratent à l’école a montré que la croyance des jeunes qui ratent était : “C’est difficile, c’est trop dur !” alors que ceux qui réussissent se disent : “C’est difficile, je dois essayer plus !” Rien que cette différence face à la difficulté entraîne des performances différentes. Quand on essaie plus, on risque de trouver plus. Prendre le feedback est pour nous une compétence très importante. Si ce que vous faites ne marche pas, alors faites autre chose ou faites-le autrement.


        


        	

          5. La directive première est de maintenir la cohérence subjective. Au travers de sa vie, un jeune se construit une idée de lui-même et de ses capacités. C’est son système de croyances. Lorsque nous, adultes, regardons ce que fait (ou ne fait pas) le jeune pour sortir de ses problèmes, nous sommes quelquefois étonnés. Nous mettons plein d’énergie alors que lui reste relativement passif. C’est normal, car le principal dans le psychisme d’un humain, c’est de maintenir la cohérence de sa construction mentale de la réalité. Comme celle-ci est liée à sa compréhension et à son acceptation de ses problèmes du passé, il n’est pas facile pour lui de prendre le risque subjectif de changer. Le risque d’abandonner son système de croyances alors qu’il n’en a pas d’autres de remplacement éveille de l’anxiété. Il va manifester ce que les psychologues appellent la résistance au changement.


        


        	

          6. Le corps et l’esprit font partie du même système cybernétique. Le corps et l’esprit ne sont pas séparés, mais en interaction constante. Ce principe nous permet d’observer si nous pouvons trouver des corrélations entre des processus mentaux et des gestes, des tensions ou des sensations dans notre corps.


        


        	

          7. Le langage est une représentation secondaire de l’expérience. Pour nous, l’expérience, c’est avant tout des images, des sons et des sensations (la représentation primaire). Pour communiquer à propos de notre expérience, nous traduisons autant que possible par le langage. Mais celui-ci ne vient qu’après et, en plus, il est beaucoup moins riche. L’important, lorsqu’on s’intéresse aux processus mentaux, c’est de retrouver ce qu’il y avait avant la verbalisation.


        


        	

          8. La signification de ma communication est donnée par la réponse que j’en obtiens. Bien souvent, les gens sont très vite contents de leurs communications, même si les résultats sont médiocres. Ils ne se remettent pas en question, justifiant leurs actions par leur intention qui était louable. En d’autres mots : ils voulaient faire bien. Mais est-ce qu’ils ont bien fait puisque l’interlocuteur réagit mal ? Cherchez la manière de communiquer qui vous amènera ce que vous souhaitiez obtenir comme résultat au lieu de critiquer l’autre pour son incompréhension.


        


      


    


    

    

      La recherche en PNL ou modélisation


      Je souhaite décrire ici les étapes que nous suivons dans notre processus de modélisation. Cette description permettra aux lecteurs de mieux comprendre d’où viennent les modèles dont nous parlons en PNL.


      

        Choisir le sujet de recherche


        C’est la partie la plus facile. En général, une modélisation démarre avec des clients qui se plaignent de rencontrer des difficultés face à des tâches à réaliser. À l’inverse, elle débute parfois avec l’opportunité de rencontrer quelqu’un de brillant dans un domaine.


      


      


        Trouver des personnes compétentes


        Dès qu’un PNListe s’intéresse à une compétence, il cherche à rencontrer des personnes performantes par rapport à cette compétence, c’est-à-dire des personnes qui ont fréquemment de très bons résultats et cela sans trop de difficulté.


      


      

        Décoder leur expérience


        Lorsque nous demandons à une personne performante comment elle fait pour être efficace, nous obtenons souvent la réponse : “Je ne sais pas, je le fais tout simplement”. Nous préférons mettre la personne en situation et observer comment elle procède réellement. Nous lui demandons de s’imaginer dans la situation comme si elle y était réellement. La modélisation du sujet “agissant” est une grande particularité de la PNL. Nous aurons besoin pour cela de grilles d’observation, c’est-à-dire de savoir quoi observer et comment l’observer. Différentes grilles ont été construites en PNL pour décoder l’expérience d’une personne. Nous verrons plus loin (chapitre 2) comment les modèles des niveaux logiques, des stratégies mentales et des sous-modalités sont complémentaires.


      


      

        Cadre de contraste


        Lorsque nous aurons décodé l’expérience de personnes brillantes, nous faisons de même avec une personne moins performante puis nous les comparons. Nous repérons les éléments qui ont l’air d’être des éléments stratégiques (les éléments indispensables, c’est-à-dire ceux qui sont communs aux personnes brillantes et qui justement manquent aux personnes moins brillantes), ainsi que leur séquence. Nous structurons la stratégie. Nous chercherons ensuite à distinguer les petites variations entre personnes performantes pour évaluer les éléments qui pourraient être un plus pour la stratégie performante.


      


      

        Essayer de reproduire la stratégie


        Nous essayons ensuite de reproduire la stratégie performante. Nous prenons un groupe de personnes variées par rapport au niveau de performance et nous leur proposons d’expérimenter les étapes de la stratégie performante. Nous observons la possibilité et la facilité de reproduire cette stratégie par les personnes tests. Nous évaluons l’amélioration entraînée ou non pour ensuite modifier la structure du modèle en fonction de ce feedback.


      


      


        Construire un modèle


        Nous devons ensuite imaginer une séquence d’actions qui aiderait une personne ou un groupe à intégrer cette nouvelle stratégie. Nous devrons réfléchir au choix des actions, à leur séquence, à la manière de verbaliser pour que ce soit clair et sans équivoque. Par exemple, connaître la structure de la stratégie de mémorisation ne suffit pas. Dire à un jeune : “Fais-toi une image remémorée de ce que tu veux retenir et contrôle kinesthésiquement son exactitude” n’est pas très “actionnable”8. Mais l’invitation suivante semble plus claire : “regarde ce que tu veux retenir, puis tout en mettant tes yeux dans la direction en haut à gauche, continue à visualiser ce que tu voyais et dès que l’image est claire, sens combien tu la reconnais comme juste”.


        Dans le cas d’un modèle important, nous devons imaginer des progressions didactiques, pédagogiques.


      


      

        Vérification écologique et éthique


        Nous devons aussi nous assurer que le nouveau modèle ne renferme pas de problème, vérifier donc l’écologie et l’éthique. Par exemple, lorsque nous avons trouvé un moyen d’enlever la sensation de vertige d’une personne, nous avons réalisé que pour certaines personnes c’est une délivrance alors que pour celles pour qui ce symptôme est comme un mécanisme de défense contre des pulsions suicidaires, il ne faut en aucun cas utiliser cette technique.


      


      

        Mettre le modèle à l’épreuve de la réalité


        Lorsque le modèle est construit, le modélisateur l’essaie avec plusieurs personnes. Puis il le communique à certains de ses collègues qui l’essaieront également avec différentes personnes. Le modélisateur va prendre ensuite le feedback des différentes personnes ayant participé à ces essais pour affiner le modèle ou le plus souvent affiner son explication.


        Faute de moyens, cette démarche est avant tout pragmatique. Elle gagnerait à être réalisée avec des échantillonnages et une méthodologie statistique valides scientifiquement. Nos clients nous disent que ça marche, mais ce n’est pas encore prouvé scientifiquement.


      


      


        Dans tous les contextes


        Les PNListes cherchent à utiliser le modèle de manière créative pour trouver des mises en œuvre qui sont adéquates en fonction du contexte et du domaine d’application. Par exemple, la structure du modèle utilisé pour changer une croyance limitante comme “Je ne réussirai jamais en math” est la même que pour changer “Il est impossible de faire du business et être humain en entreprise”. Par contre, la mise en œuvre de cette structure sera différente. Pour la première, cela se passera lors d’un rendez-vous individuel, alors que, dans l’entreprise, il faudra probablement découper l’intervention et insérer chaque morceau dans plusieurs réunions de travail. Dans le second cas, cela prendra plus de temps.


      


      

        Mettre en corrélation avec d’autres éléments de la PNL ou avec d’autres théories


        Lorsque le modèle a l’air d’être fonctionnel, nous allons reprendre les éléments nécessaires repérés chez les personnes brillantes (en ajoutant les petits éléments qui donnent un petit plus, ainsi que la séquence d’actions pour aider n’importe qui à intégrer la nouvelle stratégie) pour les mettre en corrélation d’abord avec tous les modèles précédents en PNL et ensuite avec les autres théories. Dès que nous rencontrerons des éléments communs, c’est bon signe. Mais en réalité, cela ne nous intéresse pas vraiment, car la mise à l’épreuve dans la vie réelle est plus pertinente à nos yeux que le fait de savoir si d’autres sont d’accord avec nous. Par contre, si des éléments sont en contradiction avec notre modèle, alors cela nous intéresse tout particulièrement. Nous allons chercher ce qui justifie cette contradiction.


        

          

            Cela nous amènera à trois types de feedback :


            

              	

                1. ou bien nous repérons une erreur dans l’autre théorie et on ne s’en occupe pas ;


              


              	

                2. ou bien nous avons une erreur dans notre modèle et là, c’est vraiment important parce que cela nous permet de le retravailler et de l’affiner ;


              


              	

                3. ou bien les théories et modèles sont complémentaires ou ne portent pas sur les mêmes choses.


              


            


          


        


        

          Conclusion du chapitre


          

            Dans ce chapitre, nous avons vu que la PNL est avant tout une démarche en psychologie appliquée qui cherche à modéliser les savoir-faire et savoir-être des gens brillants pour les transmettre à d’autres qui en auraient besoin. Nous en avons décrit l’origine, les présupposés, la méthodologie de modélisation, ainsi que son développement dans le domaine de l’apprentissage.


            Nous allons voir maintenant ce qu’il faut observer et comment décoder ce que fait le jeune dans sa tête lorsqu’il pense.


          


        


      


    


    



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Alain THIRY

Gayest, j'ai compris !
La PNL au service
des apprentissages

Stratégies mentales,
méthodes et outils

3¢ édition

RRRRRRRR









OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Sommaire



		Ressources numériques



		Remerciements



		Avertissement



		Introduction



		1 - PNL et apprentissage

		Définitions et origines de la PNL



		La PNL dans le domaine de l'apprentissage

		Apprentissage et PNL généraliste



		Les 5 stratégies PNL d'apprentissage



		L'apport du centre “Inter Actif”



		Orthophonie et stratégies PNL d'apprentissage



		Cadre de travail de chaque professionnel







		Principes de base de la PNL



		La recherche en PNL ou modélisation

		Choisir le sujet de recherche



		Trouver des personnes compétentes



		Décoder leur expérience



		Cadre de contraste



		Essayer de reproduire la stratégie



		Construire un modèle



		Vérification écologique et éthique



		Mettre le modèle à l'épreuve de la réalité



		Dans tous les contextes



		Mettre en corrélation avec d'autres éléments de la PNL ou avec d'autres théories











		2 - Décodage de la pensée

		Niveaux logiques

		Le modèle de Dilts croisé avec celui de Gordon



		Motivation







		Stratégie mentale

		Contrôle n'est pas apprentissage



		Différence entre macro-stratégie et micro-stratégie



		La pensée, c'est quoi ?



		Types d'opérations mentales



		Décoder la pensée

		Prédicats



		Accès oculaires



		Test personnel



		Indices physiologiques



		Sous-modalités











		Méta-programmes

		Le piège : êtes-vous visuel, auditif ou kinesthésique ?



		Quand faites-vous vos corrections ?











		3 - Les stratégies PNL d'apprentissage

		Micro-stratégies d'apprentissage

		Problème de définitions : mémorisation, compréhension, réflexion



		Approche prescriptive



		1. Transférer



		2. Comprendre

		Comprendre une phrase



		Le premier type de problème



		Le deuxième type de problème



		Le troisième type de problème



		Comprendre la phrase complètement mais pas plus



		Méta-modèle

		Visualisation







		Importance du dessin



		Comment améliorer mon dessin



		Différents types de mots

		Les mots concrets



		Les mots processus



		Les verbes



		Les nominalisations



		Les mots critères



		Les mots liens



		Négation



		Contre-exemple



		Cause-effet



		Choix-addition



		Lieu



		Temps



		Séquence



		Virtuel



		Niveaux logiques







		“Il faut te faire un dessin ?”



		Un dessin pour chaque mot ?



		Expression



		Cinq facettes dans la compréhension des phrases







		3. Mémoriser



		4. Réfléchir

		Dialogue interne – oui, mais pas n'importe quoi dans ce Di



		Di – oui, mais pas tout seul



		École qui favorise la compréhension ou la réflexion ou la mémorisation



		Question de base



		Niveaux de connaissance

		Conceptuel



		Structurel



		Opérationnel



		Détectionnel



		Exemples des niveaux de connaissance







		Listes de questions par matière







		5. Intégrer la prononciation







		Macro-stratégies d'apprentissage et gestion du temps

		Rythmes scolaires

		Des devoirs à la maison ?



		Lundi cool



		Matinée



		Après-midi



		Fin d'après-midi



		Proposition d'horaire scolaire







		Étude



		Révision

		Comment réviser ?



		Quand réviser ?







		Auto-évaluation



		Prévision des questions du professeur











		4 - Mise en œuvre avec différentes matières

		Trois types de cours



		1. Cours à contenu

		Rassembler des infos



		Comprendre

		Sous-modalités



		Claire et grande



		Sous-modalités de l'intérêt et de l'ennui



		Associé/dissocié



		Global/détail







		Structuration

		Utilité du dessin pour la mémorisation



		Classement catégoriel



		Intérêts







		Test



		Mémorisation



		Réflexion

		Niveaux de connaissance



		Techniques des exemples



		Techniques des 2 doigts



		Techniques des analogies



		Techniques des hypothèses



		Techniques de l'anticipation







		Révision

		Mémoire à court et à long terme



		Révision



		Comment ?



		Quand ?







		Se préparer à en reparler, s'exprimer

		Affectif

		Pont vers le futur



		Diminuer les peurs



		Paradoxe de la situation d'examen



		Sous-modalité de l'intimidation







		Types de langage



		Répondre aux questions



		Trou de mémoire











		2. Cours de langue

		Orthographe



		Vocabulaire

		Procédure d'étude



		Pendant un cours







		Grammaire

		Exemple avec les déclinaisons de l'article défini en allemand







		Conjugaison

		Ligne de temps

		Commentaires



		Exemples avec leurs avantages et leurs inconvénients



		Restrictions







		Liste de questions











		3. Cours de math

		Problèmes de mots



		La bonne image de référence



		Les bonnes sous-modalités et leurs liens



		Les bons méta-programmes au bon moment



		Apprendre des formules de mathématiques

		Comprendre la formule



		Mémoriser de manière dynamique avec ses mots



		Quand dois-je y penser ?

		Sous-modalités au service de la détection d'une formule.







		Intégrer le processus



		Une carte mentale globale















		Conclusion



		Formation PNL spécialisée pour l'apprentissage



		En savoir plus



		Glossaire



		Bibliographie



		Cahier photos



		Notes





		Page de copyright



		Résumé du livre





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		7



		9



		11



		13



		14



		15



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		68



		69



		70



		71



		72



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		123



		125



		126



		127



		128



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		141



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		151



		152



		153



		155



		156



		157



		158



		159



		161



		162



Guide

		Couverture

		Ça y est, j’ai compris !

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/images/fig_2.jpg





OEBPS/images/fig_3.jpg





OEBPS/images/fig_4.jpg





OEBPS/images/Picto_Video.jpg





OEBPS/images/picto_code_1.jpg





OEBPS/images/picto_code_2.jpg





OEBPS/images/fig_6.jpg
Orthophonistes

PNListes

® Repérer des
stratégies efficaces

o Construire des
modeles pour que
d’autres puissent
les acquérir

* Rééduquer les
capacités sensorielles
nécessaires a
Iacquisition des
stratégies efficaces

e Installer ces
stratégies

Y

Rééducateurs
scolaires

Pédagogues

® Repérer les notions
clés

e Trouver pour
celles-ci des images
de référence

o Installer ces stratégies

® Les entrainer

e Les utiliser pour
ramener a niveau

Enseignants

vl

* Motiver

o Utiliser les stratégies
et les images
de référence

o Controler
I’apprentissage






OEBPS/cover/cover.jpg
COMPRENDRE

ALAIN THIRY

La PNL au service
des apprentissages

| Stratégies mentales,
méthodes et outils






